Retour d’expérience : Belga Radar nous regarde !
Un incident, qui a été qualifié de « concours de circonstance », a été à la base d’une discussion très enrichissante avec  le 1er Sergent Neels, responsable au CRC (Control and Reporting Reporting Center). Le CRC est le centre de contrôle aérien militaire sous le commandement de l’OTAN. Ils font partie de Belga Radar.

Relation des faits

Un pilote ULM décide de faire un vol vers le sud de la France. Le vol se fait sous plan de vol. Il traverse entre autres les zones de Florennes en accord avec leurs contrôleurs. En quittant la fréquence de Florennes, le pilote prend contact avec Paris info et reçoit l’autorisation de monter au FL65 alors qu’il longe la frontière franco-belge à l’est de la centrale de Chooz. Le pilote pensait se trouver du côté français alors qu’il était à 5 nautiques à l’intérieur de la Belgique (suivant les traces du radar de Belga Radar). Mais cette distance n’est en soi pas vraiment importante pour ce qui nous préoccupe, on le verra un peu plus loin.
De bonne fois, le pilote pense être en dehors de toute zone militaire belge puisque ayant quitté le territoire belge. Et ce d’autant que Paris Info ne lui signale rien et l’autorise à monter. En fait, il n’en est rien. Ce jour là, les TSA26A et B sont actives, et celles-ci s’étendent en partie en France. Et donc notre pilote se retrouve dans une zone militaire sans le savoir.  Ce jour là, nos amis militaires sont en exercices aériens. Pendant son exercice d’interception d’un pseudo ennemi, un pilote de F16 constate un spot sur son radar en un endroit où il ne devait rien voir. Cela perturbe son exercice. Il le signale à son contrôleur en lui demandant de quoi il s’agit. Dans le même temps, une identification visuelle de « l’intrus » par le F16 est faite.

Vous vous doutez que cet incident a perturbé l’exercice en cours et à fait l’objet d’une enquête très rapide puisque les contrôleurs remontent la route de l’ulm via les traces radar à leur disposition. Dans le quart d’heure de l’incident, ils découvrent d’où cet ULM a décollé et ont contact téléphonique avec l’ulmodrome de départ. Ceci permet de savoir qui est le pilote et d’avoir son n° de GSM. Contact est rapidement pris avec le pilote ce qui permet très vite à chacun de reconnaître, soit son erreur, soit que l’autre agissait en bonne foi et avait essayé de mettre pratiquement tous les éléments de son côté pour voler en toute sécurité. Cet incident est qualifié de « concours de circonstances ».
Le contact avec le 1er Sergent  Neels aboutit à cette réunion qui nous a permis de mieux comprendre le contrôle aérien militaire. Le premier but de Monsieur Neels et de ses supérieurs est de diffuser au mieux cet incident afin de conscientiser chaque pilote des zones de vols de chacun et des moyens de les connaître, à commencer par la consultation des AIP, des Notams mais aussi de l’usage de Belga Radar. Le deuxième but est de provoquer une journée découverte du travail de Belga Radar en invitant à son centre de contrôle des personnes du monde ULM qui peuvent diffuser les informations reçues. Une invitation à visiter le CRC a été envoyée aux Administrateurs de la BULMF, aux examinateurs et moniteurs ULM de Belgique. Une date doit encore être définie. Vous pourrez lire un compte rendu dans votre prochain Newsletter.
Conclusion :

En vol en classe G, il ne faut pas hésiter à contacter Belga Info sur  129.325 en-dessous de 4.500Ft et 122.500 au-dessus. Vous pouvez  leur demander un Radar Information Service. Ce service est un peu l’équivalent du Flight Information Service que l’on peut recevoir de Brussels Info. Cependant, les outils de Belga Info sont bien plus puissants que ceux de Brussels Info. Belga Info voit tout ce qui bouge dans le ciel, y compris nos petits ULM même lorsqu’ils ne sont pas équipés de transpondeurs. 

Belga Info va donc pouvoir vous informer beaucoup mieux sur les risques de collisions en plus des risques de pénétrer dans leurs zones. C’est un service totalement gratuit qui nous est ouvert. Il ne nous reste plus qu’à l’utiliser.

Où trouver les zones actives ?

Avant CHAQUE vol, il faut consulter les NOTAM du jour pour  vérifier si les zones où l’on envisage de voler ne sont pas actives. Vous pouvez consulter les NOTAM chez  Belgocontrol qui est l’organisme officiel pour la Belgique. On peut se renseigner par téléphone au 02/206 25 30 ou encore plus facilement sur  le site www.belgocontrol.be (dans la rubrique AIS meteo briefing qui se trouve dans le coin inférieur droit de l’écran d’accueil ou directement via le lien http://www.belgocontrol.be/belgoweb/publishing.nsf/Content/Operational). Les NOTAM sont publiés 24h à l’avance, souvent plusieurs jours à l’avance. Cependant, pour effectuer un vol, il faut consulter les NOTAM au plus tôt 24h avant le vol, si non vous risquez de ne pas être au courant des derniers NOTAM.
Vous pouvez aussi appeler Belga Radar 24h sur 24h au n° 09 385 25 55 ou encore au 04 289 32 11. Ils vous informeront sur toutes les zones militaires actives.

Sur le même site de Belgocontrol, vous pouvez consulter les AIP (Aeronautical Information Publication) qui est  notre « bible aéronautique ». Vous y trouverez les explications des zones P, D, R et militaires dans la section ENR 5 (En Route) Navigations Warnings comme déjà expliqué dans le précédent Newsletter.

Les cartes reprenant toutes ces zones peuvent être retrouvées dans la section ENR 6 EN-ROUTE CHARTS. Je ne peux que vous encourager à consulter ces informations. Et tant que vous y êtes, essayer de lire les AIP. Vous serez étonné de tout ce que vous allez découvrir  alors que la matière est sensée être connue de chaque pilote.
Rappels

Bien que la très grande majorité des pilotes ULM appliquent déjà les règles, je voudrais rappeler qu’avant tout  vol, chaque pilote doit avoir consulté les NOTAM et la météo (aussi consultable sur Belgocontrol et à mon avis la météo du jour la plus précise que j’aie trouvé à ce jour pour préparer un vol en Belgique). Je vous conseille très vivement d’imprimer ces documents et les prendre avec vous. Ce sera la preuve, le cas échéant, que vous les aurez consultés. 
Les espaces aériens de classe G ne nécessitent pas d’être en contact avec un organisme aérien. Ce sont d’ailleurs nos espaces de jeux les plus fréquentés par l’aviation de loisir dont nous faisons partie. Il n’empêche qu’il y existe des règles et qu’il nous appartient de les respecter. Mais profitons joyeusement de ces espaces.

Attention, certaines zones sont activables à tout moment pour des périodes plus ou moins réduites. Il en est de la sorte par exemple pour les CTR et TMA de Florennes ou Kleine Brogel . On peut retrouver l’information sur ces zones activables 24h sur 24h dans les AIP (voir plus bas). Je ne peux que vous conseiller de prendre contact avec  Belga Radar ou Brussels Info chaque fois que vous voudrez traverser une de ces zones, même en week-end où les militaires sont réputés inactifs, ce qui est loin d’être le cas. 

Si vous êtes équipés d’un transpondeur, allumez le et affichez 7000. Au moins, vous êtes certain que vous serez vu non seulement de Belga Radar (qui voit tout, je vous le rappelle) mais aussi de Brussels Info et des avions équipés de TCAS (trafic Allert and Collision Avoidance  System).

Si vous voulez traverser une frontière, le dépôt d’un plan de vol au moins une demi-heure avant le décollage est obligatoire. Ce plan de vol est automatiquement envoyé vers tous les contrôleurs responsables au-dessus du territoire que vous allez traverser.  Ceci permet entre autres d’identifier les spots radars comme étant des appareils « amis », surtout lors des passages des frontières où le suivi est transféré vers les nouvelles autorités OTAN  et civiles compétentes. 

Il faut savoir que Belga Radar joue en quelque sorte un peu le rôle de la Police de l’air. Comme ils voient tout ce qui bouge en l’air, il est inutile de couper son transpondeur avant de passer la frontière pour croire que l’on peut passer inaperçu. L’un de leur 40 contrôleurs  nous suit au radar jusqu’à l’aérodrome d’atterrissage. C’est une pratique qu’ils déplorent tous les jours et les obligent une surveillance accrue de l’espace aérien belge. En effet, chaque aéronef non identifié est supposé être un appareil suspect puisqu’ils ne connaissent pas leurs intentions, surtout si celui-ci essaye de se « cacher ».  La force aérienne effectue pratiquement journellement des interceptions de reconnaissances d’appareils inconnus.  Le plus grand nombre d’appareils identifiés de la sorte sont des ULM et des avions légers. La plupart du temps, vous ne vous apercevez pas de cette interception qui se fait de plus haut que vous.
Que faire en cas d’interception ?

Au fait, connaissez-vous les procédures à suivre en cas d’interception ? Si oui, bravo. Si non, à nouveaux, rendez-vous dans les  AIP : section EN ROUTE, ENR1, ENR1-12 Interception of civil aircraft. Vous y lirez entre autres,  de switcher la radio sur 121.500, du moins si vous êtes équipé d’une radio. Pour rappel, cette fréquence est celle des urgences, et donc à retenir par coeur.

Je vous laisse lire la suite, ne fut-ce que pour vous encourager à ouvrir les AIP.

A bon entendeur, salut! 
Belga Radar est chargé d’établir un rapport sur ces appareils qui effectuent des vols  non autorisés, que ce soient dans des zones activées ou de vol traversant les frontières sans plan de vol. Il faut s’attendre un jour à ce que ces rapports servent à sévir, dont par exemple, le retrait de la licence de pilote.

De plus, il est dans notre intérêt à tous de respecter les règles de l’air, au risque un jour de voir celles-ci se durcir.

N’hésitez pas à effectuer de beaux et longs vols. Notre espace aérien n’est pas aussi compliqué qu’on ne le croit. Cela vaut juste la peine de savoir où l’on peut voler et ce que l’on peut y faire.

Bons vols à tous.

Frédéric van Aerssen pour la Commission de Sécurité de la BULMF.

